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INTRODUCTION

Cette courte étude n'a pas d'autre ambition que de
réévaluer la notion kantienne de génie et de la replacer dans le
système de la Critique afin d'en faire apparaître le rôle central.
La notion de génie et le mot correspondant sont d'origine
française, ce dernier passant en allemand vers 1750, peut-être
par l'intermédiaire de Johann Adolf Schlegel. Ce sont donc des
ouvrages et des critiques français qui ont inspiré les premiers
penseurs allemands s'occupant du génie: d'abord Dubos et
Batteux, ensuite Helvétius et l'Encyclopédie, et non les œuvres
des (éventuels) maîtres germaniques de l'art. En effet, au moins
dans le domaine littéraire, l'Allemagne souffrait de ne pas
posséder de véritables génies "nationaux" capables de constituer
un patrimoine et un héritage spécifiquesl. Mme de Staël notait
d'ailleurs vers 1807 - 1808 que" [. . .] la littérature allemande

1 Cf. Pierre Grappin, La théorie du génie dans le pré-classicisme
allemand, PUF, 1952.
Cette patiente étude portant sur la genèse de la notion de génie dans le
"classicisme" allemand (en littérature) qui trouvera son aboutissement
avec Goethe, est précieuse à beaucoup d'égard. Mais, alors que
nombre d'auteurs sont analysés, Kant ne fait pas l'objet d'un chapitre
spécial ni d'un commentaire fouillé. Lorsqu'on sait l'influence qu'il a
eu sur Goethe (bien que ce dernier ne l'ai jamais véritablement
compris), cette négligence est curieuse.



n'existe guère dans toute son originalité qu'à dater de quarante à
cinquante ans1 (donc après 1750). Batteux et Lessing sont cités
dans la Critique de la faculté de juger, mais pas à propos du
problème du génie (ce n'est qu'une allusion à un enseInble de
règles qui pourraient dégager "objectivement" la beauté d'un
objet). En fait, nous pensons que Kant avait une connaissance
imprécise et superficielle des ouvrages critiques et une faible
expérience des œuvres d'art elles-mêmes: il ne cite aucun
auteur dans les textes de la Critique de la faculté de juger
consacrés au génie. Le thème du génie était dans l'air, et Kant a
senti l'importance du problème et créé un concept personnel
comme élément fondamental de son système, n'ayant que de
lointains rapports avec les vues de critiques français et
allemands qui lui étaient contemporains. C'est pourquoi cette
étude ne portera pas sur la généalogie ou la genèse de la notion
de génie chez Kant, mais sur cette notion en elle-même, son
rapport aux autres notions et à l'ensemble du criticisme et de
son projet intime. Nous pourrions parler du caractère
axiomatique de la notion par son lien nécessaire à l'ensemble
qui la contient, mais cela supposerait que nous prissions le texte
kantien à la lettre sans tenir compte de l'intention profonde qui
l'anime. Nous essaierons au contraire d'interpréter les textes et
ainsi de faire ressortir toute l'importance du concept de génie
chez Kant, non seulement pour l'éclairage de grandes œuvres,
mais aussi pour le système de la Critique dans sa structure et ses
conditions intimes de possibilité. On a parfois l'iInpression que
Kant a glané des éléments ça et là, ce qui rend les textes, pris à
la lettre, difficilement déchiffrables aussi bien pour le concept
de génie en lui-même que replacé dans l'économie du systèIne.
Une méthode d'exégèse "axiomatique" aboutit d'ailleurs à une
impasse à l'égard de n'importe quel philosophe, le plus
systématique soit-il. La rigueur philosophique n'est pas
assimilable à celle d'un système forInel. C'est une rigueur

1 Mme de Staël, De l'Allemagne, 1810, rééd. Garnier-Flammarion,
Paris, 1968, p. 159.
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vivante inséparable d'un travail d'interprétation qui tente d'en
pénétrer toute la spontanéité. C'est pourquoi nous ne saurions
totalement adhérer à une approche des grands systèmes
philosophiques qui subordonne "le [...] "comprendre" à
"l'expliquer"" 1,car une explication féconde en philosophie, sous
peine d'achopper sur des contradictions insurmontables, doit
aller parfois au-delà du sens manifeste afin de restituer la force
et l'originalité d'un grand philosophe.

D'autre part, il est toujours possible de trouver chez tel
ou tel auteur des éléments précurseurs pour la notion kantienne
de génie; mais celle-ci et le système qui la contient sont
tellement novateurs, que nous avons écarté une telle approche.
Il faut noter dès à présent que Kant réserve la notion de génie à
l'artiste oeuvrant dans les beaux-arts. Pourtant, dans
l'Anthropologie2, contrairement à ce qu'il fait dans la troisième
Critique, il lui arrive d'employer le mot génie en dehors des
beaux-arts, et de l'appliquer à Newton. Mais cet ouvrage a été
rédigé par Kant à partir de notes de ses élèves. De plus, comme
il a donné des cours sur l'anthropologie pendant trente ans,
certaines propositions du livre peuvent dater de la période pré-
critique. De toute façon, nous n'aborderons la notion de génie
que dans le cadre de la philosophie critique, et donc de la
période critique.

Une des questions centrales de la philosophie pourrait
se ramener à celle-ci: par quoi commencer, où commencer?
Quel est le point de départ grâce auquel pourra se déployer un
discours visant à rendre compte de la totalité de "ce" qui "est", y
compris ce discours lui-même, et par là tenter de réaliser un
coïncidence, toujours problématique, de ce point de départ avec
lui-même? La notion de génie à l'intérieur du criticislne pourra
peut-être amener une réponse. En effet, nous verrons que le
problème du "fondelnent" (de la connaissance, du sens, des

1 M. Guéroult, Descartes selon l'ordre des raisons, 1953, I, rééd.
Aubier, 1968, p. 9.
2Kant, Anth., op.cit., p. 183.
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